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GRAPILLAGES

.ans une réunion publique.
On discute avec ardeur les "titres"

d'un honme poltique quelconque.
-C'est un sauveur I erient les nas.

-V'4 t un bandit I vooiflront les
iuifdl. 1

-Enfin, ajoato un orateur un peu
plus conciliant, on nu peut nier qu'il
ait rTendu des services.

Une voix dans la foule:
-]eh bien I s'il a rendu des servi

cas, c'est donc qu'il les avait volés !

liception chez la baronne.
-Je n-ainm ipas trop, lit Beircau,

les rplobes de laire que les leumes
adopteit lsur ce, hiver : c'est, 4-
choux, o'estt t-rne, pas chatoyant du
tout·

-Qîte voulkz vous? lt luxe ipt
nailînanit, pour les di ssous qu'il

faudra voir !. .
-C'et:t hieri, vos dsr: otda

ordres pour moi ; fin lus ver-ra, baron
ne, puisqu'il le flat I

OnF ait' ein lt strcihalt ,du tar-
ine du dtlut su';niirie c 'e't sul

droit.
A cettto ocasitn, elle a lihe'ilé1 uie

prou'atli tion d t, laquelle elle (<I
mande à se'. chits t reLîts 0:1tILa
di s de' li -i t ir i1ii'lqute petit's n:t.

deaux dcatinlés à 'îtretenir soli
amitié.

-Tiens stlt tri quelqu'un t.n

lisant en doeieniîî'ît, on e nnuaiîîait
deîi let ilaViuîjiur, voià la cI-

roilli au, Saitul /

Aloi, roNlvMonta'cou, du Mar
seille, zai tun flois rencontré un lion
datns le d etrt. Il mn'enpjoigna la Itmtaiin

zo nie pt dii tpa ohn angl î frmid. .
-Vuus I., Ltt.t
-Non, troti n de l'air 1 Z lui li-.

mai les dents

Ut liancé scrupuhiux, à l'objet
aimé:

-1dIl tuti-l v antfin de dvonir
voIt [aitIx, li z-inui vousi cotiti.r

i ' ... i i i ii'- t'' c vi.
--- Ai:-y h

- t ito un ti rt 'i.er...

La jeur ltui iOU."o un i'i dlor.

10.tr.
-0l ne vo.ts ffVioycz pas, elhit'rti

vv. . , thi.' atl, ce

Eîtro nntes qti ca·ett pour ne
rien dire.

- ourqioi la qua:tr, qui nc nots

-lour' reginLt' d'u bint ':ti ls.

-1ltt teIux oreilles, 'pourquoi 'i
-P outr prüter 'une à la etnlumi e'

sur le prochain et l'autre aux couiphi-
inents sur soi-iime.

-('est juste, t t, att'si pour dormir
dessus.

hans lu l passago du l'Opiéra, p i-
dantt ute des grussts averses d'hier,

Calinot ltgisait :
-Pas de chatnc [!U paralitie

out neuf' par une pluie pareillo I...

A. l Iribune.

lUn député, du n le plus révéren-
cieux:

J'ai relevé, dans le discours de
l'honorable préopinant, un certain
nonibre... dtiusanîités qui, j')in t'es-
presse de la reconnaitre, n sont ptts
sans valeur !

Un " célation " vcesivemtt, van- 1
né, ut d'autant plts fat tit un anti :

-Voîts une croire a ai voua vuu z,
umon elir, ilais, tel uo evous Ille
voyez, je 1l'ai pas tlleuoru mon pareil
pour l'aire une duelaration d'amnnur !

-O 1 i, à condition qiue ce soit un
autre qui fasse les gostes I1

Conridence hors de barrière.
-Voler, c'est bon. Mais il y 'a le

Ievre e d la médaille.

-Il faut choisir soi monde...
qiuel s 'u r. quiu vous prnno pas la

itlinît(Luas le fa(.
-ts-nagent diiie polieP, par exerple.

V à h

Sous la pluie. Remarque
Quand il plteut, les gens qui sont

le plus à l'abri peuvent avoir be.oin
d'un abri...

Aujourd'hui,eu Jardin dos Plantes,
Z... passait avec n belle-mère aui
bras quand ils ont rencontré M. Ch2
vrècf ;

-Cent ans, We et écriée la belle-
maman. Un beau résultat I

EtY... vivement:
Parlez pour voua!

Coain.il te ,prendl les ré /mim eut
NoM.nit im Ane..-Anicun deduceux quni hliot
ceci ne sera incitîs s'il se rappe su'-

imit que lardi, lu Il .buir M7, .le
'200 irne gran il i gî i li la lot.'ri ie

i-tat tdl la L uisian t rnira jiic t l

quo SMS3,ooseronlonnevilnprix. Tou-
L.!s informag;tions peul!lvent tre obtennS
eni s'ai r'sniit h M3. A. Daiuphi Niiiuel

Ii ri unns ii ler. I : ril;"

"'" lw'i ýna de .if:i Le a is:a

:nIIJanivier.

Un mîeuui iti.- L ich u'it, l
bien uotîi.j î I j t 

t
! i p.5 il l.

{uis deux m is
lJi1  pais tt, éîtianî6. -- lcitt y tî s !
Leu. îliijtnini. - :.tre noius lutin-

sieutr, il nl y a si ving.t.i'.tre l 'i.: r i

îjt.:' j. 1/ait rit.n prt'e n tî it is l es
,txe ie o d ilicci et, de Merit,

quaud on dit. tois juars ç t n fait

plus iauun eff•

Présentattion dan-un tii.on .
-Je sai ariîlatti, qu nous

avonsdes aius coînitus.
Enl ifut, unealteî, J. croisit

nous nous servons dpuis longtemnps
chez le niulu épicier.

On annonce à t quo lIe 0dur-
aîeîr ptquebut-pouu de Mwd ork
au Havra a eu deux jours de rutaid.

-Strcbleu!l fait liit, l 1aura
été arrêté par 10.1leiges 1

--Extrait de pubi:adtions de intr.a
go ·t ars1

31, et Mile 'y, tru a d lt Cinplic,
8SU.

.En correctitnnelle.
Je purésidcut..Accusé, 'es noin

et jirtois I
Le préveu, tti vieux cheval de

retour, pous un rog n ineLut inrti-

L e p ré,î 'ntvus duis .Le prêvennli, ml.-.aisl
ptt'i Iltmnalinî ; y ai it:*4'tti (p! ut
-1-i L' .8 soUtto tc u nlti ief ptt,

Le préiAd lt, il n uIoi:ts cailut.

Très bieu ; tey'z vous.

-Ciinot se prýcntef tl grelifa du
tribunal civil de Paris pour nile de-
uallt en tlivori. .

-- Coliint nitIietande tieupis
sera quiaprès cutre mto •

- Oui, ruonsieur.

-Mais, c'est absurdî i A ca to.
niunt-là, ma feintue et Inui, nouis
serons peut-êLre racconiuodiis.

BE corretionnell.
-Accusé, votre pro £'tsion 1l

Celui ci, aprés avoir longlomps
réfléchi:

-Je fabrique des truus pour des
écumnoires

Li facteur réelamo ses étonnes. On
lui donne un dollar.

-Mip, dit m:tdameo, lous ne pom-
mes pas encore arrivés au nouvel an.

Le facteur, très grmittix :
--a nu fait rien,m-t.ante, j. re-

viendrai.

doc tii; 1l.'nogo

laui.-Al otv?, bou . Voilà cntolo
une pite d un dollar qti e0 t fausse I
Sapristi I !cest insupportalle ? 

! le-lai Itjte2t-ee qui,-t ftl it
tu la donneras au jnttur p>ur ses
dtronnec.-

Quelle est la ville dû France quL
porte le plus grand prpi'sdit'a S tz
Lt à Pan am. ?

-La ville l t.
l'aiteu que?'

Guibollard dée'are carrement qu'il
ne donnera pas d'étrennes à ses amis.

-Quoi I lias mnme un bonbon?1
-Les bonbons ! jamais, je les ab.

horre !

-Troi définitions nouvelles:
At.r- t - -. iiti. ds cih trmes d'une

f'ia ne qui a guîdô les vaches.
Aclhe.--C:eri stuâvage que les sa-

peurs portent sur l'éra-ie.
Ab inthe.-ltnte (lui pousse en

Suirse, a l'appedtit, eti finalement à
l'abrutitî lit: .t.

L'1 utito .Jta'n. reçuit pour ses
étr'.i's un it(e <lit prauines tu eho.

Ou aL t
- !.cr'i i, ee en l'ouvraut,

d.:s bonb. 1on'i nèêr. s I

-Ente eaninsde Iriî :
-- > lte, G.ussa îotrnits tu le

nl JIt:du nu.t ('IbL di. 'IFrancî qIui cne

-- C um t

.nu 't ue.tsouriait

luu ''hi' ttot îet a. contenter lotur'
e i . l i. ' ditr l gu floraîl ie

Viîck pour l'anr imt7. Chaque année

Lt.> s à li''îittt;i i onnîî in:ire. et rtîl.li-l . ie l. . l.. t . .. L u a .¡¡ l ..

di.îtnî pr.lîu ts ustti bien comme
''-ta '- i -'i .. • ombre et I'i-'g;tic

des it' a Il . 3et vn 9h'iqe
li li g: .l' tir. e1-i sujuts triité

en titrenwntet pr i îremeur.
b'*i''rle lasition, une touîfe de

nîI.éks e lî. pa es en toileur leEt "iplantîteas
d.- bordon s et d terre c'hau'îde" sont des
triomphesI d hromi-lithagraicî tels qu'il

IL probahmen i ns to exùCtes,
itilis ali les eniitaines pilustrations pl

pieliteis sont ausii vriaies que nîatura et en.
tièr-mîeit Ilécri t.

i e voilun u re ar une série d'irti.
ils ;iraiipwiv ti'sié a rendrea de grantîds

servi(--S uhiti A lumîteutr qU'Iu jiardi-
nit r il -prle n. Vieuieit etisit ides
illustrati en-1, ; 9 man.rani. tiutérieur

ißmr-Gia-l.me ·sprinicipakes ;
riétis de lieurs et de legmities, laver det

un'l S uPjtlile ]leur- culture.
Si " i i *'le -i 'à n'ont été épir-

gues anis lI pro:u.etiot( de ce volumet et
oiis l-. t' lhîrts paossible's ont éti faitst ipour
e rîte'in' plus dig-e u .ia mm.- jiitti ele li trép.-

clin ie d! gso i t-., toll.ottrr.N
'-.' J. Ir/î î ' . ilt. 1 1.-. Trá1w, 23 dec. 188,.

ai., t î"î"i:>.IS l tA

i' - t ' t - i--30 l 'lit

sit b r il ' t . j si ci'u. lI di,.îî.îvi ¡'' l''l

jmrt p :t . iC ltiur d. suit, tt

LA CONSOMPTION GUf.EI

Uti nj-detin, le piratiqtuit plus,
t r'tt d'latnnissîtionnair' lbs tie-r.
nt . lit trn 'l a l'îtun remtlat vt"géital

t' ini' nur la gtni'érisiol raitle et

lle11 îî m t it i t li l'Asiînxe, ct
-le' litillis î<s ý1.'îîretiotis uial la gorge ou

¡p- iotllloii .Au sigurison osi-ve e
riuiciale i.e a blihI'ilit nerveuses et de

Lout1t autr' Mlil ri'tuse. Le docteur
apres en IaVOirexperimienté ' l'teit
'1n di s mlq t tîtillir dii, (Je cas a Senti qu'il
tli i l soni t dernir de le filaire connitre

.ius mna ilaes. l uiuiséi par ce riotil et le
lt'' "".r lt'rlussotliaIeŽs linnaîuii-

"t.t envet grtis, a toins ceux qui le
dLstrent, la r:ormiîl u, teni Alliamanl, Fran.
tais on A iinisi. n 5. totles, lh·s re ei ttjt.

.nell pur ti<ts pout le læîiri et i' eiployer.
lu par in-te; tit tlibre et

'..tr 3rrew. q1tionniler co jurnail.
W. A. N s. I t, 1Pow.'s Block. ho-eh:lî-lr. N. V

k.' Z. , gA5 I TOUT

u1s.ll:ls cÊî.îî:î±x t

OCREME de la CREME "

t:. si. M \\ m.i L i'Lî

J P F~ORTIE R

PRIX CAPITAL $150 000
Noucscertißons parles prEsentesque nous

sts-ri'tll'nts les arran tsfaits pri' /i-
tiirages enseiss et rrlLesiriels dt lu C.

pagnie de Loteri le l'EIltai de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrdlons person-
niel4aieent les tirage nous cE's et .i14

joui est conduit avec honnteid, franchi
et bonne foi pour tous les ntwéresre; rotu
autrisons l Compagnie à se sertir de ce
ertitieti, arec desfai.c-simile de nos signa-
tre's attachés dans ses annonces.

<toi

lard, rOrifr tri r'.

d. i. g.giee

JH. OGLESBY,

J. W. JCLBRETI.

Plus d'un demi million eistribtîQ

Compazie ôde ka Loterie de
l'Etat de la Louisiane

tu'e r'e.' 1F';!,t iSi t puitUt prTila Tttiela
it s r ,tIN, .,is-tt i iet titit' i ve-
ni. .Caita le $/ a ,s. / u, a étè uiuitd e-

ronie t aifenls t( isr rîit , us.i
t'sriti u t ute! np ltiro u"urissti sien jpriiège

levinuretut partirttlieta j'fisente costtutionude
'Etat, atît'i le2c'-t'cihre A. A.,LWI.

P eul' dlt'et miei' o ristriue.

et ne tt deltLusin

Leitgrt-tr nl t rr itpi ot lien

ggiggg 'g" "!'. 1'.
msaee-urt-e-,oput t'raan. /iîies' piemutui'

, e.t par-1,xutx l ii irx-sne oittu ti n de

IMS 5~E Sa5''i .tllil.5Ilvt
MuRI.-,s ' a. -, e te t, p le.

îtIrt1hM.x'tn . .. '/titi, de dédction

etrnx caid a - $n.' oticamLuts tiot s sontale on sole
mnent. Moitici 35. Ctunt ni-iîna-32.

LISTE DES PRIX

4namCrit. i I, c ssP : An'AA n.: E

t-i P tt lx ji't' . .. t.l....$irle I s.r
r0 :i.lt .lt:l. ..... ultu i: ,

a . t a . ... t u

titi Nti : i...... ........B.ts 30 sul

Tai t <t utn1 -r ;e.o ,s itix
1it t'ttnx rt r s. .stiu isttouuu uir.0m ,uttr l

1t li:s, *uiL - ------- -- I, -- ,r t

i aXs'ieAr'Oelu'xil ... yo nu
21 n! Pr ix m .:... ............... ...W -50,-1

pi rle pui siii..t .If .r.ti.ons, étives iti
ltlu'iitti iiiiuit ailu' ut i t',' a ille.

MAl>'5 - E 'atteais dEx
re, ui eate i'site rcN'.Vri adlans tlaivlettre

ordiire, lets.du banque par i xira (ànom
frais) luivent ere adreséesd

NOuîvenle-or(-ants. Lt.
ou àI. .A. nASTIxY.

Failels iauadaisd eDoste ayables
il adressez les loirros alrisbrts àNEW-ORLEANS NATxI4tAL5ISANR,

Ne.w-orutienn. La

R APPELEZ-VOUS 'des itc-etérslitiseauregsrd et aEuttr', ui sont charu e de' tr-
ge!s, est sune garantiel it bonne foi absola eutdi»tn-
t.grité, luieles chance.esont toutesi galoetselque

Personne is eunitt l. inntsdeiier les un-
me<ro gagnants. Pur cosetquenit, toues l'e

"'sots au gartteut h u-tuon gagnera uni
irix dans ctstute rmi on faisant troiru t itoute

autro rentar do re Mre, nei s.iett que dos
letrocset nli et'ire tîi à' trm er et a frai-

der les pers m jti n u tiuui.te'.

ans Médecine
Pou r avoir le moren de uérir Nt u fE

f'rai. t Débili
t
t.e-rse.ue, l'uni-

lsittsmanee, et tots les désordres rsul-tant d'imprdeucoi ou d'infirmités chos
lihn mnis'so. iairessesuonis is Mia-

17ueto COt., 1%. n .
126 er ireas any,N. Y,

DESSINATEUR
-- wr--

aRAVEUR SUR BOIS
doijj de LA lpATil I [E

35, rue ST-GABRIEL, 35
NMONT i'lA E

SPECULATION!
LE MOYEN D DE A GlRl 08 GltOS

lilSQAUIiS.

Bliquirs-ourier..maison
fJutée Ca i187s

Mai1ol R'TE!.ilii 17191ru&W lmt

Et vitigt troi, , '.'.'. nit lei tincipsailes
villes ut t ti.n la. er < .:t.s-Unis.

LISEZ ATTENTIV1IE.IT CE Jil SUlI.
C ust ' i'r ur u ' t réi-au..'t ic

j.a ium le pu lblic,pI i r la du de pécula
tio ,s sur les Sto l e, .in' ds et e cIe.

m ins il' 'fer, > 1 : i graîin . i tiil tui mit '-.
le, il faut ri tqlun î i.;î m' n milt icre t.
Atsi heauc uis e pernn' tu Ilui ttipar .
f'o:s d bv;ns ileea ir st iai d tut stocku

oui des pi''Isio, nueiî ii en 'e ire Oi.
Ci aclheui arc gt'ui : tlrt qu-'
leu r faudra risquer nit:t, i . 1 ;u ds
de leurs moyens :

C'e:t là ui errcteu m :. car ei
allant utr'ftic diAlM." T .i 1 '; : il u.\ A.

i A N 't. pl-. e i l -e1 Nt t j i ... P A . uIF .

h.: spýecul::urm o . aa utcom
mur lu marché d, Ni:W \M:s Mde

Cit ICAGUîîît .u t t eiy .l'idr diafnieen $j( '1unt 0 tau sleýas.

':En nelet Un.ti ie uimipi. tJwial rlic
le burî'aît hi' T1 " ! .i'"'.t: .\ .'& C'u"

i laouirt. de Nuw--t i t Chica'gt, et
toutes les di1t1.tiont ' .: i ib ï'. ari.
vent instantanément et s t marquées sur
tult grand tabile'u iit uiblicii in prend1

comissance.
Sliu is par. r eut .\t'-11tI: 1u. e le t iz

d New York nt'iilral ,"i à .r i t o c etlqe
vous Vouliezcin acheteri 5" pat4,t VOUS
n'avez qtu'à dtépisur 5. pin de marge,
et alors on vus r m-i i u tt t cttnt-
qute vous av'ez achuetà Ce, 5 p.lus s di loff
(le <pqtart pour ceit a Il reru enlat
toute la ciomiimntiso ) at'utnte la h:m'tsse tini
Xoirraarrer iUt dLudu ti tIO sera

votre profit et vou iirI. clme votre
conirat iqlidt lvouvi.t'ud. ; inSi si le

soi, litleîltndemain. eu g' I ite j.tur après,
ce stock vient etn ilh:r.tUte 'r .voulait:t

t iit due 2to t;ndi. p: " avaiLt i.
le '4 viut, n'auiei ' i. : :: .' . . ,5 . n

Si le I"ptculatursl a c :arar
le stock va bi'er l vend n h. i d'ache.
ter, c'est à direui -'il jt ue ! .

Le spéculateuràpr.2 lu: . ' t $
et aitant psquîs11, i il vut î!: i.r part,
et aclheter ot-u n re t ' .; .:ue d.

parts qu'il veît ait 'lu .: t ': t d i art jui'-
qu'à 5oo parts.

.a comiitii.n te t t' lu'z iu les
grainsti ou le hard, ' i tvt puuver.

aicheter ouI smie. nt mm bléI u
de mai sur le. marcih i tb , u de
New Yol et sIr lu:.' mt . intue, tu.
poiurrue atti ' i :d :: . W
dix il vingt 2 'jl

tue .c U: te et in .1 l e uts
pro1; li unLillmi

Aml> mi urenl .1r *i. au,1public,
unlu personnequ it '.u. :t u i ainna

de 'n et re t ulitiiii . 1 1 ! t u . u t c e l-
wvare et Leian u . et lqui.
aurait gardé son cti:.t jî'-nI IjOur,
td'hui gagneraitdivilendu indutis ) 5670
si elle avait pris i .t t rait'iunt $5O
elle gagnerait fileoo!i :, qut Si
elle tavait pris 50o part. ' unt $500
elle eût gagné une petite ,,rtiun' de 33.
500a.00.

Letrée des :tîreuix de T E 1hl\NRA.
ilAN Co cet unttreinet lilbr et ui.,
verte ui public et c't ty rendut le imublic
se rendra mieux cmiptue de hiçn id'opé.

rer, qu'il pourrait le intre eun ls it lei ex.
plications données ci de-u'.

La maison T. E. 1i ;AANNIA i.\ N & Co
dont la réputation d.: y:un.t . s'parfaile.
ment établie a La.t ainsî.i h iiullen. alYi-
res et toujours à l'enitère st dle.ion de
ses nonmbreuxc lients.

AVIS AUX MERES
5i:sotr.enommeil est troubl la nuit par les

pleurs et les cris d'un enfant qui souiTre de sa
dlentiLion, htez-vous de voux erocerer une bou-
teille lu ",Sirop ca'mant de Moi, Winslow pour

la dentition dé. enf."t.. S-n elicacité est sanségale. èt otre petit masde sera sotlce imme-
diatement.

Ayer'.onfiance, ò mère., ce remtde rt iinfai
lible. Il uérit la dytsenterie at la di:.rbce regu.
lrie l'estomac et le intstcins, fart disparatre
es coliques, adoucit l-s huimetirs. réduit lein-samt ions. et donMne une énergie uvelle à tout

le systenme en énéral.
" Le Sirop calmant leN Mme W;in.low pour In

dentition des enrants-" est acrêtatie u goal et
est préoaré d'.air's la nrIsc.ription d'un.e des plus
grandes ctlélubl<tesméidicales sari,, les femmes
des Etas-Usi - est en en teth aitous les
phannacieos, dans le monde entier. Plrix25 cs.
a bouteille.

J GUî:R1m< LKs eOxVUb,~ sNi Lit,

dtureiunplementt qu' ju liss i;litre pl.mur
un tmpset u'il re-trientaprs. J'ai flL

nu"I , un étiuld t. it ma.u .le ta.mliqui
i..n reii'de gurit 1, ls mi .i, 1. 'rie

qne l'auiulr 'ti tit lu r iro, .. ) p.r im.
rs in'.î pli pte V si ts i' ..e' t A i. r' ni i. t

le grautr:dt' is ttimon ren'idel inr:iithble iî'nne.'

Ad. r ut ir ¯. t!. '.. lw.î s:nual,.,

.1 -- -- - - Id.,.1 -


